PERIODICITÉ DES CRUES SUR LES COURS D’EAU DU SUD DU MASSIF CENTRAL

François GAZELLE, CNRS - GEODE

L'une des recherches essentielles des hydrologues consiste à rechercher l'occurrence de tel ou tel débit,  c'est-à-dire à essayer de connaître la fréquence ou période de retour des crues.  On conçoit aisément que de telles investigations impliquent que l'on ait à sa disposition un échantillon suffisant, portant sur plusieurs dizaines d'années, regroupant de nombreuses crues. Diverses lois statistiques classiques sont à la disposition des hydrologues et portent - à part la méthode du gradex - le nom de leur concepteur : Gumbel, Fréchet,  Gibrat,  Gauss,  Galton.  Toutes ont leurs avantages et leurs inconvénients,  suivant qu'elles sont appliquées aux grands ou aux petits cours d'eau, suivant que l'on dispose ou non de longues séries de référence, et suivant que l'échantillon renferme ou non une ou deux crue(s) exceptionnelle(s), sortant vraiment du lot. Dans tous les cas, répétons-le, il est nécessaire de disposer d'une "assez longue"  série de crues dont le débit  (journalier ou instantané) est supérieur à la valeur choisie comme seuil : on ne saurait considérer comme fiable tout résultat échafaudé sur moins de 10 valeurs ... comme on le voit parfois (l'informatique peut tout calculer, à partir de n'importe quoi), encore qu'un hydrologue expérimenté et connaissant "sa" rivière peut se faire une idée assez juste avec peu de chose. L’approche mathématique des diverses lois citées plus haut est, de l'une à l'autre, un peu différente ; ce qui aboutit évidemment à des résultats eux-mêmes un peu différents ... parfois même très différents. Ainsi, la méthode du gradex donne 110 m3/s comme pointe de crue centennale sur l'Arnette à Moulin de l'Oule, alors que la loi de Galton aboutit à 25 m3/s, chiffre manifestement sous-estimé si l'on en juge par les crues contemporaines. Mais ce n'est pas toujours le cas, heureusement ; et il y a assez souvent convergence au niveau de l'ordre de grandeur. Quoi qu'il en soit, les utilisateurs expérimentés sont en principe à-mêmes de juger de la formule la plus appropriée.

A propos de la répartition temporelle des crues et de la puissance des pics, il y a lieu de bien différencier le débit journalier (Qj) et le débit instantané (Qx). S'agissant de valeurs prévisionnelles de débit, ce distinguo a beaucoup d'importance.  Lorsqu'on calcule le débit inhérent à une périodicité donnée (ou l'inverse, c'est-à-dire la période de retour d'un débit donné),  on se doit de préciser en effet s'il s'agit de valeurs journalières ou de valeurs instantanées,  ces dernières pouvant être très largement supérieures.

  Sur le plan pratique, on en est réduit à exploiter les données des stations hydrométriques, ce qui fait délaisser une grande partie du "chevelu hydrographique" d’une région. Certes, l'examen des débits spécifiques et des coefficients A autorise quelque latitude au niveau d'extrapolations spatiales pour d'autres b.v. de sorte à ne pas être confiné aux révélations ponctuelles de nos quelques stations... Nous reprendrons à notre compte quelques-uns des travaux antérieurs, de même que les résultats fournis par le logiciel "crucal" de la banque "hydro" du Ministère.

a)  Les valeurs de fréquence centennale concernent, par définition et en théorie, les crues qui surviennent une fois par siècle en moyenne.  La réalité commande néanmoins la prudence.  On a pu observer en effet 2 crues qualifiées de centennales par la statistique se produire à quelques années d'intervalle, et même à quelques mois : octobre 1874 et septembre 1875 sur le Thoré. Les crues d'octobre 1861 et mars 1930,  sur l'Agout de la Salvetat à Burlats,  ont une occurrence théorique encore plus espacée (entre 300 et 800 ans ?), et pourtant 7 décennies seulement les séparent... Pour apprécier correctement le débit probable d'une période de retour de 100 ans, il est nécessaire de connaître la puissance chiffrée des grosses crues depuis plus d'un siècle, ce qui est rarement possible ; et seule la statistique et ses ajustements compensent cette carence et viennent au secours du prévisionniste tant bien que mal... Nous ne pouvons, en conséquence, que conseiller la vigilance quant à l'interprétation "au pied de la lettre" des résultats présentés, non du fait d'un manque de rigueur lié à la méthode de calcul, mais de la représentativité parfois incertaine de l'échantillon pris en compte.

Estimation des valeurs de fréquence centennale  (Q instantanés en m3/s)

(selon la loi de Galton, sauf exceptions signalées)






Qx brut

Qx spécifique

Agout à Castres


490


535

Agout à Fraïsse


100


2100

Arn aux Saints-Peyres

125


970 (gradex)
Arnette à Moulin de l'Oule              110 


1900 (gradex)
Dadou à Montdragon

330


550

Dadou à St-J.de Jeannes

125


1720

Dourdou à Bedos


1045


1585

Gijou à Vabre-Rocalé

135


650

Lézert à la Bancalié

20


735

Orb à Bédarieux 


1230


3500 (Gumbel)
Rance à Curvalle


310


795

Sor à Poudis


60


330

Thoré à Labruguière

360


650

Comme nous l'écrivions un peu plus haut, les débits bruts sont intéressants par eux-mêmes, et donnent l'image de toute la mesure atteinte par les crues de telle ou telle fréquence. Mais l'expression en 

débits spécifiques permet d'envisager des comparaisons  et de proposer des valeurs assez fiables pour des rivières dépourvues de station hydrométrique, moyennant quelques précautions. C'est ce que nous avons tenté pour les cas consignés ci-après :

Estimations proposées des débits instantanés de fréquence centennale (en m3/s) :

Cours d'eau océaniques



Cours d'eau méditerranéens


Berlou à Vabre (39,5 km2)

26

Bitoulet à Lamalou (14,5 km2)

45

Durenque à Boissezon (56 km2)
40

Vialais à Mons-la-Trivalle (19 km2)
65

Durenque à Castres (100 km2)

70

Vernazobres à St-Chinian (62,5 km2)
190

Sor aux Cammazes (29,5 km2)

23

Landeyran aval (20 km2) 60

60

Oulas (confl.Dadou, 56 km2)

80

Mare au Pradal (114 km2)

400

Cours d'eau "mixtes"

Agout à la Salvetat (108 km2)

190



Dourdou à Camarès (215 km2)

540



Clamoux  à Villeneuve-Min.(42 km2)
50



Viau aval (Laouzas) (53 km2)

90




Vèbre à Laouzas (150 km2)

310



Candesoubre à Albine (39 km2)

35






Dure aux Martys (12,8 km2)

11



Rieufrech aux Crozes (6 km2)

7



Arn à Bourcavala (58 km2)

60

b)  Les commentaires de réserve seraient évidemment les mêmes pour les autres occurrences classiques en hydrologie :

Estimation des valeurs de fréquence cinquantennale  (Q instantanés)

Agout à Castres


430 m3/s
465 l/s/km2
Arnette à Moulin de l'Oule

25

405

Dadou à Montdragon

291

485

Dadou à St-J. de Jeannes

105

1470

Dourdou à Bedos


900

1365

Gijou à Vabre-Rocalé

120

570

Lézert à la Bancalié

18

670

Orb à Bédarieux


1000

2900 (Fréchet)
Rance à Curvalle


280

715

Sor à Poudis


55

300

Thoré à Labruguière

315

575

Estimation des valeurs de fréquence décennale  (Q instantanés)



Agout à Castres (influencé)
265 m3/s
290 l/s/km2 (Gauss)



Alzau à la Prise


8

370


Arn aux Sts-Peyres

62

480 (Gumbel et gradex)


Arnette à M.de l'Oule

18

310 (exponentielle)



Arnette à Hautpoul

56

950 (gradex)




Dadou à St-Jean-de-J

70

960 (Galton)


Dadou à Montdragon

195 

325 (Gauss)



Dourdou à Vabres

300

790



Dure aux Martys

12

940


Fresquel à Villepinte

37

170 (Gumbel)



Jaur à Olargues

320

1380


Lampy à Raissac

50

880



Lézert à la Bancalié

13

480 (Gauss)



Ognon à Pépieux

36

765



Orb à Ceilhes


140

1645 (Gumbel)


Orb à Vieussan


710

785



Orb à Béziers


1200

900 (Gumbel)





Orbiel à Lastours

48

550



Rance à Curvalle

150

385



Rougeanne à Moussoulens
50

370



Sor à Poudis


41

230 (Galton)


Thoré à Labruguière

225

405 (Galton)
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